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. La lignc’Fl-lcft divifèc en deux également au point
G , on lui à. ajoûté la ligne FA donc le tcâanglt
compris fous AHVac AF avec le quarré de lia-ligne
PG (En: égal au quarrédu la ligncle par logé. du
facond , 8: fi à cc quarré on ajoûtc le quarré CE ;
il in: êgalau quarré AE qui (il égal aux quarta
A] a: IEcyris enfémblc , mais nous nous damé au
«and: compris tous AF 6c AH les quatre: PG
a: GI-Iqul font la même-chofç pris cufqmblc , .qpe
le quarré FE ou IE pour valoir le quarré AE , il
s’enfuit 3.0sz que (i on les retranche, le narré de
la antimite-.151 En ’ Un se i lare Le fous
AF.&AH.’ :3 L l» 1’ . -

r

. 1:23? .5?)
l.’i..li’. la:2. v il. 4 ÎÇ w lLit-Yl!ëiQQP-ËJEMEL

rag: in» fait; 7..dt.1. caïds don; DE, riflé
diamrtr: ’,l (fez dont DE" et? le diamant. "A

lugez; fi. lige N4. défi-DE dl:- kdîdmttc’,
Met dont! DE un llc’dimeçmzzzylz’zï’w j’-
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APP ROB .4110 N.
. ’Ai lit par l’ordre de Monfeigneut le
. Garde des Sceaux, le: 51men: d’Euclidr,
ajulie’s à la portée des Commençans en

Geométrie , par le Pare Dechalles, a:
revus par M. 02anam.’Fait,à Paris le
:8. Avril 172.0. VARIGNON.

PRIVILÈGE DU BOT.
L O U I S par la grace de Dieu , Roy de France

8c de Navarre z A nos amezôz feaux Confcillers,
les G ns tenans nos Cours de Parlement , Maîtres
des Requcfles ordinaires de nôtre Hôtel, grand
Confeil, Prevôt de Paris, Bailiifs, Sénéchaux, leurs
Lieutenans Civils 8c autres nos jul’tîcicrs qu’il ap-

artiendra , S A L u r. N’itr: bien. ami: C L A U n x
5,0 M a n par Libraire à Paris s Nous ayant fait
remontrer qu’il (culmineroit faire imprimer 8c don-

ner au Public , un Ouvrage quiapour titre , les
Cru-tire: du feu Sr 01.1711") cornent»! le D fiion-
naire, le Cours , le: Recrézriom Mathemzrrqm: ,
Inflige du Compas , un Traité de l’Aermgz ,
la Germanie Prutxqu: , à la Elemem d’Euclide :
S’il nous plaifo’t lui accorder nos Lettres de Pri-
vilege , fur ce izéceflhitcs : A c ES C A u s 5 s Vou-
lant favorablement traîner l’Expofant g Nous lui
avons permis 8c permettons par ces Ptét’entcs de
faire imprimer lelilits Ouvrages , en tels Volumes ,
forme , marge , caraétere , conjomtement ou (épa-
rcmcnt , a: autant de fois que bon lui fcmblcxa , a;

z
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3 Le: Elemene J’Euelide.

15. Le Cercle cil: une figure plané;
bornée par le contour d’une ligne , qu’on V

nomme circonference ou perifcrie, qui
efl par tout également éloignée du point
du milieu de la figure . appelle-Centre.

JPL 1° Lafigure K V, SX ejl un Cercle, parce
hg 6e que toute: le: lignes TR , TS , 77’, Tif,-

tire’e: du point T, jufqu’îe la circonflrene’l

KV, S’Xfant égala. A u
, x5. Ce point T du milieu du Cercle

s’appelle centre.

17. Le diametre du Cercle, ellqueld
que ligne droite que ce (oit, qui Famine
par le centre , abomit à [a circonference.

Il e]? évident que le a’iarnetre divife le Cerof

de ée’fi circonferenee en deux également,

cômme VX, ou K8.
, Le demi- diametre , ou rayon du Cer-
cle tell une ligne qui partant du centre
* J aboutît à la circonference du Cercle : ,

Ainfi les lignes T5 , TR , TV , TX , [ont J.
autant de demi-diametres. * ’ g

18. Le demi- Cercle cil: une figure ter-i ’
minée par le diamerre , 8c la demi.cin-,
conference , comme VSX.
A19. Les figures reétîlignes (ont terni-V *

nées par des ligues droites. Il y en a de
trois , de quatre , de cinq , à: d’autant de

Tcôtez qu’on voudra, 8: pour lors ces
figures fontappellées Polygonesg .

; ae-t 9h... A 0*-7Mv-.. la:

-M

7)..-.e e .







                                                                     

’ Livre Prmïerî; Ï; Il
1e: Demande: , ou Suppefitiem.

x. On fuppofe qu’on peut tirer une li-
gne droite , de quelque point. que ce (oit .
a un autre.

a. Qu’on peut continuer une ligne
droite , autant que l’on voudra.

5. Qu’on peut d’un centre donné . dé;

cire un Cerclevà quelque ouverture de
çompas que ce. fait.-

q Le: Maxima, ou devînmes;
r. Les quantirez qui (ont égales à une ’

troifiéme ,. [ont égales entre-ellesr . q
a. si on ajoûtc des quantitez égales il

d’autres quantitez aufli égales , celles qui.
en feront produites feront égales. -

3. Sion retranche de deux quantifiât
égales, deux, autres quantitez auflî égal:
les , celles qui: relieront feront égales;

4.. Si on ajoute des parties. égales à des
quantircz inégales, les comparées de-

meurant inégales. . .5. Si des quantÎtCZ’ égales" on en te;

tranche des parties inégales, celles-qui; v

selleront feront inégales; .
6. Les quantité-z qui fiant doubles ,’

triples , quadruples-d’une même quantité;

fiant égales entre-elles» » .
Lesquanti’tezifom égales , lorf’qu’étant:

ajufiées Pline fur l’autre, elle ne le (un: I

patient. point:r ., I
" Ai; un

l
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Livre Premier. 17 ’
quand en confinait desfigxm [in thpiermn
peut néanmoins remarquer , qu’ilfuflït quand

on veut faire une ligne égale à une autre , de
marquer dedx point: fin: décrire de Cercle
comme Euclide fenfiigne.

PROF OSITION 1v.

Tuzonlnz.
Si Jeux Triangle: ont Jeux mitez. égaux

chacun au fieu , 6’ le: angle: d’entre-
deux égaux, il auront wifi le: 64138
0 le: autre: angle: égaux.

à Ux deux Triangles propolêz on
(uppofe que le côté AB cit égal au

côté DE , 8c que pareillement les côte:
ÂC 8c DF font égaux, auflî bienique le:

angles A a: D. On veut démontrer que
les baies BC et EF (ont égales , aufli bien
que les angles. qui font à leurs exrre- 1.13.15..

mitez. «Démmflrmion.
Si l’on fuppofe le Triangle ARC pofé

fut le Triangle DEF , en forte que les
côtez égaux conviennent parfaitement a ï
les angles A & D ne le furpalïeront pas .
puifqu’ils ont été fuppofez égaux, non V































                                                                     

32. Le: 51mn»: 15140151: .
Triangle ABC le long de la ligne ACFJG
démontrerai que l’angle BCF cit plus
grand que l’angle A.

U s A o z.
P1 3- Nm: tir": de une Propofnian plufimr:

158443 camoufla»: tût-mil". La premier: que d’un
feint 105ml, on nappa: tim- qu’un: parpain-
fiadtîre à une ligne. Par axe 1:, que la
ligne AC fil: perpendiculaire a. BC :jc dit
9m ACnefem par perpmdiculaire , parce
que l’angle droit ACD qui cfl exterimr cfi’
plnrgmnd que l’întm’mr ABC: du: AH

C nefira pt: un Jay: droit , ai dB uni
Ptrpeudiculaire.

Lafecondc’, qu’on m peut tirer du mémo.

point A , qu: Jeux ligne: égales; par un».
pl: AC, 1!wa un: même ligne "plan.
F D , Ü quzfi on en "tire une trmfie’mt.AE ,.
elle ncfira pas égale aux 4mm. Cu puifâ
que AC, ADfmt égales, le: «glu ACD  ,
A DG [ont égaux ( par la 5. ) or dans
le Tringle ABC , rang): externe ACE
c]? plu: grand que l’imam ABC : à du]?
l’angle ADE, e]! plus sandjak AED e --
donc le: ligne: JE , A0, pur 507’sz
yuan AC , AIS mafia: p4: égales.

L1 n’affiche, il? que fi la: ligne AC ,
’I’dflgle ACBaîgu , à ACE ohm, ln per-
pmd’kubir: tirée du point A , "métra du;
nié de l’nz’gu; mrfi on difoi: que .45 4E



















                                                                     

Livre Premier. 41lignes DG, DF étant àAC , feront éga-
les entr’elles.

’ Démonflrurion.
Dans le Triangle DEG , les côtcz DE

a: DG font égaux 3 8c par coule uent les
anglesD, F, G, 8c D, G, F, efcront
auifi : mais l’angle EGF cil: lus petit que
DGF; 8c l’an le EFG cil plus grand que
DFG a donc (fins le Triangle EFG , l’an-
gle EFG étant plus grand que l’angle E
GF , le côté EG oppofé a ce plus, grand
angle, fera lus grand que le côté EF
oppofé au p us petit. Donc BC égal à
ES , cil; plus grand que la baie EF, C.
Q. F. premièrement D.

(lie les côtez AB’, DE, AC , DE,
des Trian les ABC, DEF ,foient égaux-y
ôc que laîafe BC.; fait plus grande ne
la baie EF; je dis que l’angle A fera p us
grand que l’angle D.

Si l’angle A n’étoit pas plus grand que Fig. ses
I’angle D , il feroit eu.égal , 8’: en ce cas-81 si»

les baies BC, EF feroient égales ( par
la 4.) ou il feroit plus petit, &la baie»
EF feroit plus grande quela baie BC.
L’une ë: l’autre et! contre la l’appelle

ni)!!-





                                                                     

Livre Premier. r 4;
qu’un avecA 8c D. L’angle A (en donc
égal à l’angle D; c’el’t pourquoi ces

Triangles feront égaux (par la 8.) pull:
que chaque angle de l’un vient tomber
fut chaque angle de l’autre. l

U s A e l.
Si l’on vouloir cannoizre la langueur d’u- zig. ,3.

V nediflance inaceeflilrle ,. on le pourroit tres-
1 facilement "par cette Prapafinon Soit , par
exemple, la diflænee AD qu’on cheribe à
il faut pour la trouver commencer pur je don-
ner une la]? telle que la ligne AC , à de
l’exerê’mite’ A élmer une perpendiculaire ,

G’cll-à-dïre, que l’angle CAD fait draie ,

en nbfervem le point D , pour que del’ex-
névrite C, on leur]? filin un angle ACD ,
avec la bref: à le rayon fllfml CD, qui
Un rencontrer le point D: cela étant fait ,
il faut prolonger le ciré C D , pour avoir
dB , dom: l’extrîmité B f en termi-
niezar le rayon CR, qui la”: faire avec
la a e, lemême angle que Iepre’redent. Com-

me on eut parcourir la ligne ABI, il a]!
fait: e lu mefurer , à de connaître la dif-
tunee AD. A

U s. A en I. I. lOn peut trouver une dijlqnee inuecejfible
d’une muniere plus commode que la prére-

dmee; car celle-ci vous afujmit àuwir le:
[un d’une grande Étendue;























                                                                     

14 r Le: 51men: d’ Enelide ,

PROPOSITION XXXIV.

Tsunami.
Le: n’irez; à le: angle: oppafez dans un

parnz’lr’egmme, [ont égaux; 014 did-

zonale le partage en deux également.

- I U a la figure ABCDV fait un arai-
’:lograme , c’el’c-â-dire , que es cô-

tez .xB , ÇD , AC, BD (oient paralleles.
Je dis que les côtcz oppofez AB,.CD 6c A
C , BD , font égaux aulTi bien que les and
gles A 85 D; ABD , ACD :ôcquela dîna

onale BC partage route la figure en du;
cgalcmcnt.

Démonllmeîon-

Les lignes AB , CD , ’ (ont luppoléêj
pareille-les : donc les angles alternes. ABC,
BCD , feront égaux. Pareillement les
côzcz AC , BD, étantfuppofez parafie-

- les , les angles alternes ACE , CBD feront
égaux. De plus , les Triangles ABC , BC
D , qui ont le même Côté BC , 8: les an-.
gles ABC , BCD . ACB , CBD égaux , le.
rom égaux en tous feus ( par: la z 6. ) Donc-
ltscôrez A8 , CD; AC , BD, 8: lesan-
gles A ô: D [ont égaux : se la diagonale

l

, 1’; -A- À

















                                                                     

62.; Le: Elemen: d’Euelidet,
Démenflratiom

Les Triangles ABC, BCE Jan: égaux,
( par la se.) Or le parallelogramc ABC
D eh doyùblcdu Triangle ABC ( par la
34.) il cil donc double du Triangle BC.
E. Il feroit. pareillement double d’un
Triangle ui ayant fabafe égale à BC , le»
toit entre es mêmes paralleles.

, l USAGEp], I, Lu Merbode ardirmire de mefierer l’aire
rigq: ou la futfuce d’un Triangle: dl fandé’f" ’

cette Prapafitian : Q3»: parafe le Triangle
ABC : on tire defon angle A la ligne AD ,*
perpendiculairr à. la la]? BC r 6’ multi-
pliant la perpendiculaire A0 par la demies-
lrafe BE , le produit donne l’aire du Trian-
gle; parce que multipliant AD au EF par »
BE , nous aveu: un "Sangle BEEH qui ejl.
égal au Triangle ABC. Car le Triangle A
30 (fila moitie’du "élargie H866 ( par
1441. ) atefli bien que le remugle BEFH.

p1. f. Nous mefurem toutefarte de refliligne: ,...
I137 1,. comme ABCDEI, le partageant en T rian-

’ glu BCD, ABD, AED, tirant les li-
gne! A]? Ü BD , a? le: perpendirulaires 0’
G, BF , El. Car multi liant la moitié de
BD , par CG ; â la manié de AU, par
El , é par RI) nous nous l’aire de tous x
a: Triangles : 6’ les ajoutant enfemble , la.»
flemme ejl, égale au "allia: ABCDE. a.











                                                                     

Liw: Premiers. . 67’
"a , qu’îlfdut divifer par un au!" "imbro-
commepar 2.. a’efl- à. dire , qu’ilfnutfair: a»

autre raflangle, égal. au reflangle’ A]? , qui
lit BD .1. pour un defu aérez; à. chercher-
de combien de piedrfem l’autre côté , Kali-à-

din, le quotimt.. On en vient àbourgnme-A
triquemem avec la reg]: à la compas. Pre-
nez. B D de 2. pied; , à zinzin diagonale
DE F : la lignerAF , efi «Il: que mm cher-

. Chez. Car ayant «havé le rating]: DCFG ,..
l lcscomplemen: EG , EU, [ont égaux ( par

a . Il 4.:- ) a? EGa peur un dèfis- dm. la ligne
ï, EH égaler? BD de 2.-. pieds , é" 51:34]:

, 314F. Gltrtfafnn d: diwifcr Kappa; Appli-
; I Mtjon, parce qu’on applique le "5.53354?
I à Bahligne BD , au EH 3 6* 6’:sz à: wifi:
I

(- DE«- a..." "a

il»: aru h;

a

F

l , f ’ a . .n A.Z, Î?" [figutlh "Mamie la (imam Applzcæ.
"9;? s a" Le: ancien: Gnmetrr: feferamn
Plans! de A; g du vampai, sa; à"
a . .l Anthmmgw.

PROPOSITION XLV.
P nonnzxn.

Décrire un paulelogrmm , qui ait un «girl
déterminé, Ü quifoft- égal 1* un I

rcfiilign: donné.

un -) -.. .

vr- wm: g

k N propofc le rcâiligne ABCD , Pl. 5.,
auqucl il faut. faire un parallclo- Sas;-























































                                                                     

94 Les Elemem d’ Euclide.
GIR, paralielesâ AB : les reétangles CC,
LK ., PH , MB, NR feront des quarres
( par le Corol. de la 4. )

Dimanflratîen.
Le quarré ADEF, cit égal à toutes Tes

parties : les rcôtangles LB , 0D, PN
42m: compris fous des lignes égalcsâ AB.
Si vous ajourez le métaugle MI au métan-
gle PH s vous aurez un rectangle compris
fous maligne égale à A8 , 8: fous une
autre égaleâ CB , ou BD. Il nercfie que
le quarré GC, qui cil celui de AC. Donc
le quarré de AD efi égal à quatre refilan-
gles compris fous A3 , BD , à: au quarré

de AC. i» Par les nombres.
(gela ligne AB., fait de 7. parties :A

C ; de 513C ,d’e 4., auŒbicn que BD ,
le quarré de AD , u . fera r n . Un reé’tan-

gle fous AB ,7 s 8: BD 9 4. cfl de 28:1e-
que] étant pris quarre fois, (ont m. , le
quarré de 5 cit 9. Or ne. 8c 9. (ont in.

USLGL .Cette Pro a m’en en rineî 41men! ont
démontrer girelle F4". Êd’unffdrabolf efi
iloîgm’ defon [brumer d’une gratuite égale à

tu quatrîe’me partie du Parmettre de l’axe ,

comme l’en peut voir dans le T une de: Sers
Pl. y. tiens Conique; de M. Ounam.

Fig. 8. Elle fer: "fi peurrefiudre autrement le

a?



























                                                                     

Livre Second. 1- m7"
forte que CF fait égal à CD;&’diiiifant la

ligne BF , par le milieuau point G , (lé-i»
crivez le demi-Cercle FHB : enfinrpro-
longez DC en H, le quarré de la ligne *
CH, cil égal au reailigne A- Tirez la.
ligne CH.

Démonjlration. V

La ligne BF , en; divifée également en;
G , 6e inégalement en C : donc ( par la 5.)
le reélaàng e compris fous BC , CD, ou -
CF [défiai-dire le reflangle BD , avec :
le quarré CG , cil: égal au quarré de GB ,
ou de GH fou égal’.’( Or par la 47min x.) ;

le quarré de CH cil égal stuquai-ter:
de CG , CH : donc le reélangle BD , 86"
le quarré de CG font égaux auxquarrez ’.
de CG,&- de CH. Et ôtant le quarréÇG
qui leur cil commun 5 lereé’tangle BD,ou»«.:

le reâiligne A efi’égal au qqarrédel CH».

U s A sa. et
Cette Propofitionfert premierement ,1 pour"

réduire au quarré quelque reâiligne que ce 2’

fait : 6’ Comme le quarré «fila premiererne- -

jure de toutetletfmfaees , àeaufe-quefa lar-
geur, (5" [a Iongueurfont égales, nous mefu- -
rom par ce moyen.-toutetforte: de figure: ree- --
tilignee. Sqeondenaent , cette Propofition noua. v
enfeigne î trouver une» majeur» proportion-n-
nelle entre-deuxligne: données, ainfi que nous J
varron: dans le. fixie’meLîvre. a.

me











                                                                     

rrz Les Elemtns d’Euclide , ’ Ô. l

’ J lPROPOSITION III.
me

incanterez.
Si dans un Cercle une ligne droite pali? par
’ le centre , Ü coupe en deux également une

autre ligne droite qui n’y pajfe point , elle -
la coupera perpendiculairement; É fi elle *
la coupe perpendiculairement , elle la con-
pera en deux également. a

ru, 9. E flippofe premierement que la’ligne *
a I droite BD , quieil dans le Cercle A8

C , palle par le centre E , 8c qu’elle cou-
pe en deux également au point F , la ligne
AC qui n’y pa [le point 5 cela étant 3 je dis

que laligne BD , coupe laligne AC pcr- 1
Vpcndiculaircment. Pour le prouver

Menez leslignes droites AE , EC , ce-
la pofé. Dans les Triangles AFE &.CFE,
le côté AE cil égal au côté FC par flippo-

fition ; le côté FE cil commun aces deux
Triangles. De plus la baie EA cil: égale à
la baleEC ,’ par la définition du Cercle;
d ne (parla 8. du. r.) l’angle AFE cil: .
égal â l’angle CFE, 8c la ligne BD cil a: Î
perpendiculaire à’AC. C.QF.D.

Jefuppofe en fecond lieu , que la ligne..-



                                                                     

r Livre Troifie’me. r le;
BDequi’pafl’e par le centre du Cercle ,

coupe la ligne AC perpendiculairement;
cela étant,je dis qu’elle la coupe aufii en

deux également. ’ ’
Pour le prouver. Puifque les lignes Fîg- 9-.

EA , EC , font égales par la définition du
Cercle», les angles BAC 8e ECA ilan
égaux ( parla 5. du 1.).d’aillcurs puifque
la ligne BF cil perpendiculaire fila ligne
AC , les deux angles EFA , EFC (ont un?
égaux, il bien que les deux Triang es E ’
FA, EFC ont deux angles égaux â’deux,
angles chacun au lien , le côté EF qui cil:
commun aux deux, [ourlent des angles
égauxgpartant ( parla 2.6. du 1.) le côté
AF cil égal au coté PC. C. D.

l

PROPOSITION. 1V.

P a. o ou M r.

Trouver le centre d’un Cercle.

P 0 u a trouver le centre du Cercle Fiodo.
X, tirez la corde CD , laquelle étant a

divife’e en deux également au point E , il
faut y élever la perpendiculaire EF , qui
venant aboutir à la circonference , fera
le diamcrre du Cercle( par la préccdcn-v



                                                                     

"4. Le: 51men: d’Euch-di ,
te.) Cela étant , elle doit paire: par 1è-
ccntrc; fi on divife donc cette ligne cn-
deux également au pointH 50:1 aura cc-
qu’on cherche.

PROPOSITION. V. &VIL

THIOR!MI..

Le: Cercle: qui]? touchent, "on plus que?
aux quifc coupent un dedans , n’ont

pas le même cantre.

Il: cil bien évident( par la Définition 2.65:
Par la Prop. 1.) que E deux Cercles (c

couPent, leurs circonférences ne feront
point paralleles, n’étant point concentrip.
(pics : cela étant, ils ne peuvent avoir le
memecentrc; pareillement s’ils [a tou-
chent en dedans , leurs circonferences ne
feront point aralleles ;.or n’étaan point
paralleles , ri s ne peuvent avoir le même »
centre. V

Nous airerons les Propofirions 7, le 8..
comme cran: peu confidetables.

, ëêfi:

4--

L4; r







                                                                     

, Livre ToUïe’me. 1Î7
des; puifqu’ona tire trois égalesàleutc
circonfetences 3 mais deux Cercles qui
fe coupent ne pouvant avoir le même
centregileit donc im omble qu’ilspuiffent
le couper à plusdes eux points.C.Q.F.D.’

.Nous panerons la Propofition u. n’é-
tant point confiderable.

PROPOSITION .xu.
T a rio n a M r.

Si Jeux Cercles]? touchent par le dehors , la
ligne tirée par leur: antre: pajèmpcr

le point d’attachement.

E fuppofc que les cercles ABC , DBE ES. 15e
le touchent l’un l’autre ar dehors-au

point B , 36 que du centre e l’un au cen-*
tre de l’autre ,on ait menéila ligne droite
F6; cela étant, je dis que cette ligne
palle par leur point d’attouchement.

z Démanflratian. APofons donc , s’il cil pofiîble , qu’elle

palle par les points C 8: E , 8: qu’ainfi la
igne FCEG , (oit une ligne droites; cela

étant , les deux lignes BF , BG, ne con-
mureront as directement, 86 ainfi fe-
ront un ang c au point B s se avec la troi-

è -.---.a





                                                                     

Livre .Troifîe’me.’ i

. T9’tant A3 , les lignes BA, AC, 8e BA , AD
feroient égales : or BC , BD étant tirées
du centre du grand Cercle , feroient anili
égales; donc les côtcz BA, AD feroient
égaux au [cul côté BD , ce quicll contrai:
te à laPropofition 2.0. du i.

Secondement,fi les deux Cercles le tou-
chent en dehors , tirant’la ligne AB d’un
centre âl’autte a elle paWera par le point
’C où les Cercles (e touchenti par la u.)-;
lcar fi vous dites qu’ils le touchent encore
au pointD, ayant tiré les lignes AD, BD;
(les lignes-BD , 8C , AC . AD étant égales,
les deux côtez diuniTriangles pris enferm-
*ble feroient égaux au troifiéme; ce. qui
en: contraire à la Propoiition zo. du r.

’Usash
Les Prapafirions prieedentes s’entendent

pour ainfi » dire d’elles-même: , je les ai man-

main: Voulu démontrer pour «commuer ceux
qui commentent la Geametrie , à ne recevoir
pour vrai, que ce qui leur a été preuve.
Quant à l’ufage qu’on peut faire de ce: trais
Propofitians, un peut s’enfmlir dans l’Af-

tranomie, pour expliquer le mouvement du
Hamme quand en [afin d’EpjcicIeI.







                                                                     

in Les Elemtn: d’Euçlide,
que le troifiéme AB (par la 2.0. du 1,.)
or comme ces deux côtez AB 8c AC font
égaux à la ligne DE, il s’enfuit que cette
ligne DE fera plus grande que A8.

Prefentcment confiderez que plus les
lexttêmitez A 8c B des rayons AC 8c C3
approcheront de D 8: de E , plus l’angle
ACE fera ouvert; 8: par c nfequent le
doté AB deviendra plus grand , étant op-
pofé alun angle plus ouvert; donc plus
une ligne approche du centre,plus elle ex-
ccde fur une autre qui en ou plus éloignée.

U s A c r.
Cette Propafizion peut fervir confidem-

Hermine paurpconnoi’tre le rapport de: Cercles
purule!" guipiez décrits fur une [phare , Ù

’ trouver combien ceux qui [ont renfermez. en-
1re le Pale à PEquuteur, fine plus petits
que celui qui a pour diamtre celui de la
Spbere.

1

ne
l J



                                                                     

Livre TwijÎe’me. 113 J

7-
’PROPOSITION XY I.

x

g , -- L.

[ T 1-1 a o un M a.
Une ligne perpendiculaire à l’extrémité d’un

rayon, touche le Cercle , Ü ne le touche
qu’à un feu! point.

’ E dis que li la ligne BD cil: perpendi- Figue.
. talaire (ut le rayon-BK , elle ne tout

chera le Cercle qu’au feul’pointB.
Démonjlration.

Pour démontrer que la ligne BD , ne
peut toucher le Cercle à un fecond point ’
C; je inene une ligne de K en C a aprés
quoi je dis que le oint C de la touchante
ne peut toucher. e Cercle : car pour dé-
montrer qu’il le touche ,il faudroit faire
que les lignes BK 8: KC (bien: égales 3 ce
qui ne peut être :car (par la 4,7. dur. )
le Triangle CBKqétant reétangle en B ,
le quarré 8K fera toujours plus petitquc
le quarré de l’hypotenufe KC,&lpar con-
fequent la ligne KC fera plus grande que
le rayon BK. Cc qui fait voit que le point
Cefi au de la dela circonferencegôc que ’a
ligne BD ne touche le Cercle qu’au (cul
point .B. C. Q. F. D. l

F i j









































                                                                     

Livre Trclfie’me. r4;
’ au FC( par la 5. du a.) au lieu-de EF,

. mettez les quarrez F G, GE qui lui [ont
égaux-l parla 4.7. du 1. ) pareillement la
ligne CD étant divil’ée également en G,

&inégalementen E a le &angle CE,E
D, avec le quarré de , fera égal au
quarré de GC. Ajoutez le quarré de GF ,
le reàangle CEED , avec les quarrez de . V
GE , FG , fera égal aux quarrez de GC, Fia. 34.
GF; c’efl-â-dire (par la 4 . du r. )au a

. quarré de CF: donc le regangle AEB ,
avec les quarrez de GE , GF; 851e tec:
tangle de GE , ED avec les mêmes nar-
rez font égaux : 8c par confequent orant
ces mêmes quarrez , le reâangle AEB cil

égal au remugle CE0. -
miatriémement,.que les lignes CD ,

HI, le Coupent au oint E , a: que ni
l’une ni l’autre ne pa e par le centre. le
dis que le reàangle ÇED , cit égal au rec-
tang e HE, El. Car tirant la ligne AFB,
les reûangles CED , HEI (ont égaux au
reâangle AEB ( parle cas précedent ,)
donc ils font égaux entr’eux.

UsacLOn peut pdr le (écoulez: de cette Propafi- gy?
rien , trouver diriment le diantre d’un arc tu
de Cercle, du: en cannoit la Corde à la
perpendiculaire élevée fier fin milieu. S ait par
exemple l’arc de Cercle BCD ,fi l’on cannait -’



                                                                     

«A

l

L144 Let-51men: d’Euclidt.
la Corde BD après l’avoir divifée par le mi.
lieu du point E , ayant élevé la perpendicuo
luire CE que j c fuppofi être de 4. pieds, à L:
Corde BD de1.z.ilfitut prendre la moitié de
la Corde a Ü la multiplier par elle-même ,
c’efl-i-dire ,e multiplier 6 par 6, le produit
36 me: dicife’pur 4, valeur de la perpen-
diculaire , «on «un: 9 pour quotient r, qui
erula difirenee du diantre 4’114 perpendicu-

laire. Donc fi l’on «juin le quotient au divi-

ftur,on dans 1311410" du diametre. Cette pru-
tique efltre’t-utile , comme je l’ai défie dit. ,

pour trouver la aideur de: portion: de Cercle,
quand on parfaire le wifi dermatite: qui

[tu 4mm nature. 4

PRO P (181T! 0 N X.XX Vil.

V ’"T ne 0,; a au.

Si d’un-point prirhort dîme Cercle on tine
[une ligne Tangente , d’une autre qui aille
[e terminer fier la circonference concave.
lequrre’ de la touchentejêru égal au ne -

, angle comprit [ont toute la ligne qui cou.
. "pt-langeait, 67m: lqpertiç extermine.

A . fig n, I du peinfkihofs. glu Cercle , ontire
la Iangonte AB , 8c’lai-5ecante AG..

’ i ’ je il.)







                                                                     

Lîvrc Troîfiime.

rla 47, du x. ) Donc le

cnfemble égaux

a; de E8. Si donc es deux tours qui
font égaux , on né de E8 qui
leur cit co un; il reflex-a» eâanglc

de C5Q Û

Co 301.141" I.
Il s’enfuit de cette Propofitîon , que fi

d’un point pris à .difcrerion hors d’un
Cercle,on ment: tant de lignes droites que
l’on voudra , qui coupent le Cercle , 86
qui aillent ’fe terminer à fa circonference
concave , le reâanglc compris d’une de
fes coapantçs telle que l’on voudra , 8:
de fa pattîe’hors du Cegcle , fera égal au
reétangle’eomptis de gelle autre coupante
que l’on voudra , a: de fa partie hors du

* Cercle; car chacun de ces rectangles cit
égal au: narré de la touchante , (luit-croit
menéé e ce meme point.

Conan un Il;
Il s’enfuit encore que fi d’un point pris

à difcretîon hors d’un Cercle , on menc
deux lignes droites qui le tombent, elles
feront égales entr’elles; car le quarré

G î;







                                                                     

Pl r.
Fig. 1.

x5 o I La lierne»: flicaille,

LES DÉFINITIONS.
N l figure e reâèîli ne en: infcri-re-
dans un Cercle;ou e Cercle efi dé-

crit aurourdeh ure , lorfque tous fas-
mgles [ont en la c mnference du même
Cercle. Comme le Triangle. e430 cf! infime-
dzm un Caviar? le Cercle efl décrit autour
du Wimgle guerre que le: «glu A , B , C ,
nivellement à [a eireanfirenee.. Le Triangle
D F Je]? pas inferitdam le Cercle , parce
gnel’amgle D , n’abamie pas Un circonfl-

tenu du Cercle.
Il. Une figure reângné de décrite

- autour d’un Cercle.,& le Cercleefl: infcrie .
au dedans de cette figure , quand tous les
tâtez de la Haute touchent la circonfe-
rence du Cercle. Comme le Trial: le 6H1 ,
cf! décrit autour du Cercle KL , à neuf:
.quefes mâtez. ruchent la eircezference du Cer-

cle en K, L , M. ’
III. Une ligne dl ajoûtée , ou infcrire I

dans un Cercle , lorfquel les deux bouta
touchent la circonference du Cercle :
Comme dans la figure précedenre , 14 ligne N
0. La ligne RP n’efl par harem: du»: le

Cercle. l l









                                                                     

un Le: 21men: d’Eeeçlide ; , l1
droits, airai-bien que les angles A56, ’ il
ABD. Or l’angle GIH , ell: égal à l’angle r
ABD :Doncl’angle M feta égalàl’angle . l
ABC. Par la même raifon, les angles N se .
ACE (ont égaux. : 8c ainfi les Triangles.»
LMINL, ABC [ont équiangles., ’

PRO POSITION Ive
P, mon; e un,

q babel" un Cercle dans un Triangleat

1 Ë- h I vous voulez infcrire un Cercle dans».
’JËfi’ n le Triangle ABC : divifez en deux g

également les angles ABC , -ACB ( par la. I l
a, dura.) tirant les lignes CD , BD , qui l
concourent au point ID. Tirez enfaîte du. m
ointD,les erpendiculaires DE,DF,DG,. i

quuelles gram égales, de forteque le . Ï
Cercle décrit dutcentte D ,hàl’ouverturer l

DE ,. pallëræyar F66 6.. l
l Démoeefiratïam l. LèsTrîanglesq DE-B,DBF ourles anglgn l

une, DFBîe’gaun, puifuîils (ont droits;
l’espagles DBE , DE? ont auŒl- 631112., 1
lÏArkgle ABC ayant étédiviféen deux-(gap

lenent :le côté DE où commun a Donc:
une la 15- du: l. ces niai-151c: remua









                                                                     

"Un.
PigalX:

158. Les items»: d’Euch’de ,

F6 j 3. a P31" les POints A 17D, B!-
C 5 6c vous aurez décrit un quarré FGHI,
auront du Cercle ACBD.

Démanflmtim.

Les angles E a; A (ont droits : Dont  
f parla :8. du 1. 1 les lignes F G, CD [ont
pataudes. Je prouve de la même façon r
que CD , HI;.F1 , AB; AB , GH [ont pa- ,
zancles. Donc la figure FCDG efimpa-
rallclogramezôc (par 1.134. du 1.) les li-
gnes FG , CD (on; égales a comme aufii.
CD , 1H, FI , A8 , GH ; par confequent
les côtez de la figure FGHI [ont égaux.
De plus , panifque les lignes FG, CD (ont
faraudes, 8c que l’angle PC E cfl drain,
’angle F, fera auflî droit ( par la 2.9. du x.)

le démontre de la même façon , que les
angles G , H 85 I font droits : Donc la fi-
gure FGHI cit un quarté, 8c fes côte: A
touchent le Cercle.

3 PROPOSITION V111»

Paonuun, l
Infi’rifl un Cercle dans un 944M;

- I vous voulez inferirc un Cercle dam
le quarré FGHI :dîvifcz les côte:



                                                                     

p E5011! Quatrie’m. 159,.
F6, CH, HI , FI a: le milieu enA, D, -
B, C: 8c tirez les ignes AB, CD , quife
coupent au point E. Je démontre , tine les»
lignes EA, BD , EC , EB [ont éga es 3 Se
que les angles en A , B , C ,. D [ont droit-5:.
8: qu’ainfi vous pouvez décrire un Cercle

du centre li, quipalrepar A, D,B, C ,-
8c qui touche les cotez du quarré. L

Démonflmtian.

Puîfque les lignes AB, CH conjoignent;
leslignes AG ,. 8H qui font stalleles a:
égales, elles feront auflî para leles 6c éga-

les : c’eft pourquoi la figure AGDE en" un.
parallelograme , 8c les lignes AE , GD ;.
AG , BD (Ont égaleszôc AG, GD étant
égales , AE , BD le feront suffi. Il en cil: de
même des autres AE . EC , E8. De plus ,l .
AG , CD’ étant paralleles 5 85 l’angle G

étant droit, l’angle D le fera auffi.0h peut
donc décrire durcentre E,le Cercle ADB.
C qui piaffera par les points , A , D, B, C,
&ckui touchera les côtez du quarré"

3è?
æ,



                                                                     

13,113;

g 2,

142.? t Les Elzmns J’Enclide ;

PROPOSITION 1X. "
turbinerai.

Défi!" un Cm]: «nankin» quarré. ’

Out éécrire un Cercle autour d’urî "

P quarré ABFD; tirez les diagonales i
AF . BD, qui [e coupent au point E. Ce. "
point E fera le centre du Cercle, qui paL
fera par les points A,F, B, D. Je dois donc .
dégoutter qucles lignes AB, F5, 85301:.
[ont égales: n q V

.- Dc’mmflrqfiu; ’

Îles côËez AB , FB (ont égaux; 8c l’an; ’

leiB cil droit : donc les angles FAB,BFA
ont égaux ( ar la 5.: du 1.. ) a: idemi- ’

droits , ( ar a 52,: du i.) Je démontre de
la même agorr’, que les angles ABDADB, *’

F123 , DBF , [ont demi- droits ,’ aïoli le. i
Triangle AEB, ayant les angles EAB;
EBAdemiüdroits 466 par confequent égaux, ”
il aura auflî ( par la ,6. du Il] les côtez
AH , EB égaux. On démontre de même
quelcsifignes 13,335 E17, ED fonthî’

égaies. l
Un: I s r. a

ranimai "dans li dainic’m: Harem

mua-.K-s. A

4* *x’

















                                                                     

Il. r.
jFigJS.

,13! LeJ’Elmum d’inclide ,

æ R o po s I’T 1 ON ici-v.

En o n leur.

"Décrire unflexegene régulier dans un c

Cercle. ’

P Out infcrire un Hexagone régulier
dans’le Cercle ABCDEF; Tirez le

diametre AD .8: mettez le pied du com-
pas au point D,décrivez un Cercleâ l’on-
Verture du demi- diametre DG qui Coups»
ra le Cercle en C sa en E (puis tirez les
diametrcs EGB ,’ CGf, de les lignesrAB,

AF ,6: les autres. 4 ’
Démonjlmtiw.

Il cil évident que les Triangles CDG g
DCB font équilatereszcar leurs fêtez CC,

t DG.GE (ont égaux étant tirez du centre à
la circonference, 8c CD , DE ont été faits
égaux â DG; c’ell: pOurquoy les angles
’CGDJJGE . &leurs appelez au’lbmmet
"BGA; AGF, (ont chacunla troîiiéme par.
lie de deuxdroirs ;c’cfi- â- dire de 6o de-
grez. Or tous les angles qui le peuvent
I aire amour d’un point, valent quatre
droits; c’en :lclire de 460 degrez. Ainfi
.ôranrquarre fois 6o. c’eû-d-dire 24041:

’ 569



















                                                                     

..-. ....----v «www-v .l. .5,

le

A Livre Cînquiéme’. s77
codent eflmoindre que le confequent : la

. premiere , s’appelle raifon de plus grande
inîgalité , ou raifon d’égalité majeure; 8c

la econde , de moindre inégalité , ou rait
fan d’inégalité mineure.

13. On connoit la valeur d’une raifort
en divifant- l’antecedent par le confe-
quent,aînfila valeur de lataifon de n. 334.,
cit; ,-puifque divifant n. par 4 vientg. de
même celle de; à 2.0 cit 4; ce qui fait voit
q’ue la grandeur d’une raifort à une autre ,
n cil autres ehofe que la quantité de fois

z que le confequent-efi contenu dans l’ante-
eedent; ouuce qui efivlaemême chofe ,13:
quantité de parties que l’antecedent con-
tient de fou confequent.

up Une raifon ei’cégale à une autre rai-

.fon, quand la raifon des deux premiers-
termesteflrégaleâ la raifon des deux fe-
e0nds 5 c’eût-adire. ,.quand fon antecedent:
contient autant de fois (on confèquent ,.
que l’antecedent de l’autre contient le
fien a par exemple , la raifort de n. à 4,2

’ cit égale; halle de 1-; à a5, puifque n. con-
tient autant dÇ’fOlS de 4, que. tisonnent
de fois-y, [çavoir 3 fait; . -

Ponrfignifier praportiàn qui regel:
tr: quatre grandeur: proparzionmllls , son:
marque quatre petit: poinzsqm’fe mettent aprl’sâ

larderez premier; une".
e. A.11 tv;



















                                                                     

1 86 Le: Eleme’m d’Eu du: 5"
men: ’18 contienne autant de fois 8 , com-
me 9 contient; a je conclus que la raifon
de n. à 4. , efi égale à celle de 18 à 6. Car
fi de ces trois raifçns on dîvife les antece-
dents Parles confequents,on trouvera que
l’expofant de la raifon de chacune de ces
grandeurs cit 3. Ce qu’il filoit démontrer.

2 Démontrons que fi les deux raifons de a à 6 , a:
de; àffon: égales à la troifiémc de c àd , elles
font égales entr’clles-; fi a contient quatre fois 6 ,
a Contient aufiî quarte fois d. mais a contient autan:
de fois f, que le e même c contient à: fois d. Donc
acontîcntquatrc îoîsf. Aiufl a efl: à b, comme;
cit à f

PROPOSITION HI.
Taxonnue .111.

Si plufieungmndeun [ont prnportionneflrt,
il j aura même mm», de Informa de un:
le: amendent: à lafamme la tous le: con- *
lèguent: , que d’un limander" à [on con-
fcqmm : n’afl- à-dir: , que fi lugrandmr:

9 , 3, 1:, 4, [ont proportionncflu, [4
fait»): de 9 à de n. fin: àlafimmede;

a, à d’e4, commep eflàj, once qui efl Id
même chef: [comme u. efl à 4.. x -’

* ’ Démnflmtian.

Ecyefidair , car la fomme 1.x des
h fieux antgcçdençs gfl à la fomme 7en













                                                                     

vt Le: Elemem d’EucIile ,’
à caufc que 6 cil: les trois quarts de» 8 ,’
qui font les deux grandeurs qu’on a fouf-
traites.

a étama e , comme hit à d. il faut démontrer
que u--6 , e-d: : a . e; u contenant autant e ,
comme b contient de fois d. En fanant deux divi-
fions ,7 l’une de A par e , 8e l’autre de la par ds on
aura. un même quorient, qu’on eut défignerfi
l’on veut par la lettre e. Ainfi nuiÎtipliant e par e ,
viendra e c éàal a a , a: e par d, viendra ed égal à
b. De forte qu’au lieu de l’antecedeut a moins b ,
on peut peler et: moins ed qui lui efi égal. Ainfi
il ne s’agit-plus que de démontrer ue ee-’-ed ,
.Ï-ïn u, e; en divifant l’anteec eut ee-el
par eonfequent t-i . viendra e au quotient ,
puifque r-d étant multiplié par e produit ec-ed.
mais u ayant été diviiï: par: , anuifi donné au
quotient e. Aînfi et: deux tairons (ont égales , puif-
qu’elles ont un même quotient , e’elt-à-dire que

1-5, r--i::u, ç,

i PÏîÆ

«3

PRO-















                                                                     

f Kif!" Cinquîëmèà- . l 199
’-Âinfi-fia.,b::c,d:«:e,:fl v v

En raifon alterne; tu th d.
En compoianfa-Fcl, c : :1144. d...
En raifon alternez-1;; , lue-d: : a. don :s e ,yf

fou égale. . qAinli 4-0-5 ,. 51441:; e,f. I
En raifon alterne née-c, e z : ê-FJJÎ
En compolànt n-t-t-c-r , e t: b-I-dd-fJÏ
En miton alterne 4-14-94 , l-n-d-t-f: z a , f,

on : : a, d, ou sprat.) C D.

. 1 iPROPOSITION au,

Turc nil-MBHXI,

s Ifix grandeursfontdifpofèes de telle
(otte que la première-[oit âila fecon-

ide , comme la troifiéme efl à la «quatriè-
me , 8: que la cinquième [oit à la même
feconde , comme la. (ixième cit à la qua-
nième , la premiere ajoutée avec la cin-f
quiéme (et; il; (Ronde; comme la t’roiv

, fième ajoûte’elavec là (ixième, cit à la
quatrième. Ami-î lai premiereflz étant
la facondeç, Comme la’ troi-fiéme 9 lei! à

la uattiéme 33 .86 la cinquième 8 étant à
la iecondeigî, Ïvcomme la Ilixiéme 6 "cl! âfi

la quatrième-i, 20 qui ePtÇlai Tomme de ’
la. premiere”&’de la cinquième , (gavoit
r2 8c 8.60: à la’feeonde 45 Comme 15 qui".
ribla femme dela moi-fiérot sa de la fixiéw

Iniiij ;







                                                                     

. à...)au En Elt’mmrBùch’ÉeL’,

.RR..OP.OSITION. X1171...
P no n- La Mas Il.

Be premier, le formol , à le quatriimoà"
terme d’un: proportion étant connu

trouver le trorfie’mt.. .

g I; faut multiplier le premier termë.
1 par le quatrième , 8E le djvifer par le»

[aconit Ainfi des trois grandeurs 12;, 4 ,.
5., fi on multiplie 11. par. 5t,.viendra 60,
qui étant divifè-par 4. , donne 15;, pour le:
troifie’me ter-met decette proportion 12.-,

43:15” 5*î lComme la regie rie-Trioisen’efi autre -
choie que de trouver un quatrième terme -
proportionnel à trois autresk,’.on pourra
aiie’mcnt-refoudre lesProblêmestfuiVansu

PROPOSITïIfiQ N. X’IVu.

l’inconnu-u. 11.1.; 1

0.: demande fi quatre hommes font 50- tu]?! r
de [Maçonnerie en olix’iyur: , combien en.

firont n. dans le mêmerrms...

Ornme a dans: cette Propofition 3 v
ï germes dçcomus . il ne s’agitdouc.

h-







                                                                     

. L’ion Cinquième. 10,5
’A’înfi lataifon triple 86 la raifon double.

(ont les raiforts compofantes de. ’la raifon-
fextupie ,, qui a été compofée parlamul-g

ltiplication de ces deux tarifons.
3. Une raifon compofèe de deux raifonsv»

fËalesfi’a pelleraifondmble’t de chacune I

. e ces raz ons.
La raifon de 2. à 8 et]: comparée’de.

deuxraifons égales , de: à 4 , a: de 4 à.
8 a; cette raifon de a à. 8-cii: doublée.

4. Une raifon compofèe de trois rai--
Tous égales , s’ap elle. raifon, triplée de.

chacune de ces raiFons. ’
5. Une raifon compofée de quatre tai-

I fous égales , cit une raifon quadruplée,

,ainfi de fuite. aRaifon doublée n’en pas la même choie v-
çl’une raifon double, ni une «rail-on tri-
plée n’eft pas la même chofe qu’une rai-2

[on tr’ le , 8re. Ce que vous remarquerez
airez ans la fuite.

’ Axiome Premier.
Des raifohsfont [curées être multipliées -

les unes par les autres , lorique l’on multi» i
plieleurs’expofaus les unszpar iesaurres,

A. Cette» Propofition çfi évidente aptes ce .
qu’on a remarqué ci- defïusgque loriqu’on v

areduit des tairons à un même confe-.
quem , ’85 quiainfi on a trouvé des grau--
sieurs qui rassira; Les sont!» que ce»





                                                                     

I Bon Cînguiéme. 267v
EH, ofz-z m p, ne Cela s’entendvde foi.
même; car fi ces grandeurs compoféesn
[ont prifes pour des plans , se. que b Ion--
gueur du premier fait à c longueur du [ea-
cond, comme m longueur du troifi’ème i5
n Ion ucur du quatrième , 86 que-diar-
geur u premier fait a’ f largeur dufecondg.
comme pt largeur du troifie’me à glargeurr
du quatrième. Il cit évident que. le pre- ’
mier doit être au fecondr comme le troi-
fième au quatrième s c’efl-âudire, que b d,5

cf::mp, 117. QQLD. i

me p o sur T.I.0’N-- 11;.

17.14: 15:0 R au! Il.

fioirgmndeurs bornoyons quelconque: étant"
donnée: , 14 raifort de la premier: à!» lroi- --
fièvre efl compof-e’e de la raifort de la pro-

mier: à infernale; plus de relit de lofe-a
and: à la troifie’me , ce 71’ (fi que la même:

du]? que nous venons de démontrer. 4

2 ’ Oient (lône à: f1 p. la raifort glu-proie.
Sumer auvtroifième terme , c’eût-adire *
de 6.1: , ne peut manquer d’être compo»
(et: de la talion la ,f,& delaotaifon def,
P3 mirage la mèEICÆïîBSËHIJÎÊüCOMËS’









                                                                     

74-7

--*.o

liure ’Cinquic’iner z r r
deutid’e’pl’ufieurs dimenfions et! la même

choie queleiproduit des ces dimenfions
multipliées l’une par l’autre , 8c par con-

fequent les grandeurs font entr’clles
comme le produit de leurs dimenfions ,.
c’ei’c-à-dire , comme le produit des ente-

cedents des tairons de chacune des di-
menfions de l’une à chacune des (limon-i
fions de l’autre [au produit des confie-3
quenrsrde ces mêmes raifons. Ce qui"
efl une raifon compofée de ces raifons.
par la, Définition meme de la taifon com.-
poféc..

Conte L LAIRE I”.
r Toute grandeur plane eflâune autre:

grandeur plane en raifon compofe’e des»
deux raifonside chacun des côtez de l’uq
ne à chacun des deux côrez de l’autre. q

.C’efl: la même choie que la précedentegï

COROLLAIRE 11.. i
Toute grandeur folide cit à une autre

grandeur folide en raifon compofée des,»
trois raifons de chacun des côtez de l’une:
à chacun des côtcz de l’autre. ,

C’efi la même choie que la Propoflr,

fion génerale, iConcrrnuu: 11L
Les grandeurs planes 85 folides ayant

quelqu’une de leurs dimenfions égales, 8c i
l’autre inégale, (ont entr’clles comme:
les. inégales









                                                                     

Î
Livre Cinquième. a;

PROPOSITION V.
PROB’L’nME I.

Trouver un moyen proportionnclætre Jeux
gamin": données.

I L faut multiplier les:deux grandeuw
données-l’une 5:11: l’antre. Lara’cinel

quarrée-de ce pro clora un Moyen pror
portionnel entre ces deux grandeurs. Aîné
fi les deux grandeursdonnées étant 6 8c c;
la racine quartée de 66 fera un moyen
proportionnel. entre 6 ô: ksi l’on cher-
che un’moyen’ventrè z sur. Je multiplie
donc z par 185, ce ï qui Tait”;ë, la racine
quarrée de ce produit qui lei! 6 , fera-ni
moyen prOprotionnel entre a. ôc r8.

PROPOSITION vr.
PROBLEME Il.

Trouver deux moyens proportionnels mm
deux grandeur: données.

Oient ces deux nombres z 8c 16,entre
lefquels il Faut trouver deux moyens

proportionnels. J’appelle ces moyens m
8672, ainfi -I-:-1.,m, 72,16, lecube de 2.,
qui cil 8, eflârnî, comme 2. eft à 16.;
ainfi 8, m3 : :2,16, ou2,16::8, uni.

Voilà donc une proportion de quatre
permis, dong les trois premiers fouteur.

:fiwfl
ç:



























                                                                     

iij Le: Elemem d’Euelide , ,
quem ;Comme :7114 même rufian de A 55’
B à B,qteede Cd" D à D ijeeortclruqu’flj
a même raifort deal à B, que de ca D.

Prof. 17. .:8. La converfion de raifon,r[l la com-
paraifon de l’antecedent , à la diEcrence
de: termes. Comme s’il 7 a même raifort de

AÔ’BàB,que deC ÜDaDsie con-
chie qu’il] a mit»: raifim de A à B à A:

que de C à D à C. Prof. 18. i
19. La Proportion d’égalité, cil une com-

paraifon des quantitez exrrêmes , en lair-
* Ifiælfanr celles du milieu. Comme

’ ’ fi] ayant même raifitrtde A à
BEC-H4 a, que de a 2. a en. sa c.
quedeFàG; ÜÂrCÏtD, que defià H,
je tire cette oonfequertce 5 dom: il y a même
raifort de A a D , que de..E 3H.

go La Proportion d’égalité bien rangée,

en: celle dans laquelle on compare les ret-
mes avec. le même ordre , comme dans

.fexerrtple prieroient. Propofitiort 12..
u. La Proportion d’égalité mal rangée ,

en: celle dans laquelle on comEare les ter-
mes avec un ordre diffèrent. Comme fi;
a)": même raifort de A à B , que de G
H,- Ü’deBàC, quedeFaG, Ù’deCà
D , que de E a F,- je tire cette oottolrtfiorte
Donc il j a même raifort de A à D , que de

E 31H. Iropcyt’tim :5. I

a"... --*” l l4.

M" *”-”’6ÎZL

.4. . .

. . . t
----o- WaœpuaNhAd





















                                                                     

xxij Le: Elzmens d’Eucâde,

BROPOSITÏION x1v.,

Tintamarre.
S’il-ra mima raifin de la punit" quantité,

È la ficondc; que d: la traifiéme, 1514
quatriéme : Ü que la privai": fifi: plus

grande , égale , on plus petite que la trai-
n fiâmes laficondc fera agi plu: grande,

égale , vu plus petite. que la quatrie’mo.

---.--l ’Ily a mêmeraifon deA
lA’B’ C’ Dl SâB,quedeC àD-:Je dis

en premier lieu , que fi A cil plus grande
que C 3 B auflî fera plus grande que D.

n Démanjîmicn.
Puifque A cil plus grande que C. : Il y

aura( at la 8.) plusgrande railbn de A à B,
que il: C à B: Or comme Aâ B, A-infi C a
l). Donc il y aura plus grande raifon derC
à D,que de C à B. Et par confequent ( fui-
vant la Je.) Bfera aumplus grande que D.

Je dis en recoud lieu , que fi A cil égale
à C 3 B fera auflî égale à ù

Démonflmtion. 4

Puifquc A 8c C font égales . il y aura
même talion deAâ B , que deC à B (par
la 7-) Or comme A B, ainfiC à!) Donc il







                                                                     

. Livré C inguie’me. km:
de même efpece , c’eû-êudire , fi toutes

quatre font destlignes , ou toutes quatre
des furfaces -, ou toutes quatre des folides:
Il y aura même raifon de A à C que de B
à D. Car (uppofé qu’il y ait plus grande

raifort de AâC,queBàD. ,
Démanjlmtion. ,

Puifqu’on vent qu’il y air plus grande
raifon de A à C; que deB à D: la gammé
A contiendra une partie aliquote de C:par
exemple le tiers, plus de fois mais ne
contient le tiers de D. Que A contienne le
tiers de Cquatre fois , 86 B le tiers de D
feulement trois fois: ayant divifé A en
quatre parties , le tiers de C fera une fois
en chacune :J 8: ayant aufli divifé B en
quatre , le tiers de D ne fera pas en
chacune. Donc les trois quarts de A con-
tiendront les trois tiers de C , c’efl-â. dire
la quantité C 3 &les trois quarts de B ne
contiendront pas les trois tiers de D, c’efl.
i-direla quantité D. D’ailleurs , uifqu’il
y a même raifon de A â B , que (il; C à D;
il aura auiïi même raifon de trois quarts
’de A aux trois quarts de B , quads Ç. à D

’( par le coroll. de la 1g.)Et par la i4.) fi
les trois quarts de’A (ont plus grands que

V vC; les trois quarts de B feront lus grands
queD’: quoique nous ayons émontré le

flattais» ’ « a H n















































                                                                     

» fixvv-r-w-

r

lvii Le: Elemen: d’Ene-lide,
’ Je dis en troifie’me lieu qu’il y a plus
rgrande huron de A à E , que de A , B’ 8:
C à E, F 86 G.

Î l Dimonjirarion.
° I Nous avons démontré qu’il y avoit plus

:grande raifonde A, B 86 C ,âE,F86 G,
que de la partie B 86 C , à la partie F 86
G : il y aura doncplus grande raifon de
*AàE,undCAsB&C,E,F&G,(Pat ’
le 53.).

e

z’rîm-mmmh -’





                                                                     

. a, g. Le: ElcmmsîfEuclide ,’ 4

- LES DÉFINITIONS.
Pl. un. Es figures reâilx’gnes fiant rembla-

Ïîg- h bles , lorfqu’elles ont tous les an-
* ü ”’ glas égaux, a: les côte: qui forment ces

angles proportionnels. Comme le: figure:
J30 , DEchromfmlvlnblu, bugle:
A ÛD: BÜ’Es CÔ’Ffonte’gux; 6’

s’il] a même wifi»: de A]? à AC , que de

DEàDFs (fait JE 205. èuedebE

J EF-  m. il 1.. Les figures (ont réciproques , quand .
fig, 5, on les peut comparer de telle forte, que
ou. l’antecedent d’une taifon,& le confequent

de l’autre ferrouvent dans la même figu-
re :C’efi-à-dire , quand l’analogie pommant

dans une figure , à finit par la même. Cam-
me , s’il y avoit même wifi»: de 4113i CD ,

que de DE à BF.
p1, h 3. Une ligne cil divîfc’e parl’exfl

fig. 56A CB tr’ème 8: moyenne raifon,quand
il y a même (airez: de toute la ligne à fa
plus grande amie , que de (a plus grande
partie à la Jus petite. Comme , 5’in avoit
même wifi»: de A]? à AC, que de AC à
CB ; 141i ne AH feroit diviféc au point C
par l’extrem: à moyenne raifort.

r. 1-!   4.1.4: hantent d’une figure , cf: la pers

10’. . v .

O H sm* 

à -;.--’. w...---- -- *-’*--i3







                                                                     

Lion Sixième. i air
divife 311m la ligne GC, en parties égales
à celles de la ligne EM , a: qu’on tire des-
ligues du fommet A à ces divifions : Tous
ces petits Triangles, formez danslles deux"

I grands, [ont entre les mêmes paralleles ,
8c ils ont des haïes égales z ils (ont doue

ï. égaux (par la 58. du 1.)
Démonflratim.

’ La baie GC, contient autant de par:
ries aliquorres de la ligneEM g qu’on a pû
- trouver de parties égales à EF. Or autant

qu’il y a dans la bafe GC de parties égales

,1 àEF 5 autant le Triangle AGC contient
g de petits Triangles égaux âceux qui font
. dans le Triangle DEM; lefquels étant

(gain: entr ’eux, font res parties aliquores:
v donc autant que la baie GO Contient de
I parties aliquores (le EM P autant le Trian.
’ gle AGC contient de parties aliquotes du

à:

En; i z

I Triangle DE Mgce qui arrivera dans tout:
forte de divifion. Il y a douemême raifon’
de la’bafe GC à la, Baie EM ,f quedu
Triangle me au TËiàngleDEML j ,

t "LUSAGHL’À .Non-feulement cette Propojît’on eflnlcefi

A; on s’enpenifmn’r pour divifir li: champi.

Qu’on parafe un gmpeu ABCD; ni li5

li,
(la
1)l

1-4 cit la 031m Al); 3C Parfindflloiâ 7" "t
sa ucüillc parcours tu gramme (ortie; CE

- iij

Pin[cire pour démontre! colle: quifu bang; [noir 53.3. .

Fred-SP3? -’































                                                                     

Pl]F28 Il.

ne Le: Elena: JEuEdè,
bigue : nous doublon: le euh : nous mfumu
tout: fine de Tridngltsenaus "nous la
capacité des [10:le , à lafoliditi du "7px:
sur augmentons au diminuons quelquefigu-
n que «fait ,felcn la proportion qu’il un:
phi: : à "tu ce: gftgufi démontrent [tr
le: Iropojîtiom prfcedenm. h

fi"PROPOSITIO N xIII.

Pxonuxn.
T’aimer un: moyenne pryartionpele , en!"

Jeux lignes une?»

u S i vous voulez une moyenne propor-
Ii0nnelle entre les lignes LV ,V’R:les

ayant jointes fur une ligne droite Q idivifezl
la ligne LRycn deux c’- alement au point
M; a: ayant décrit un errai-Cercle 1.le

du centre Matirez là perpendiculaire VT.
Elle fera moyenne proportionnelle Leurre
LV ,.VR. Tirez les lignes LT;TR.- ’

- Démbnflmtîan. -
L ’angle LTR,décrir dans un demi-Cer-

cle, endroit (par la .51. du ’3.) 6: (par la
8.) les Triangles LVT,’ TVR (ont [cm-I
blables :in a donc même raifon dans le
Triangle LVT, de LV à VT , que dçlYT.

z



                                                                     

A infl Jan-s..-

â VRdans le Triangle TVR , (par 13.4.)
Ainfi ’IVT cil moyenne proportionnelle

entre L-V 8: VR. -
Usugm

Nous réduifoar au. 7115)?! ,’ qùdqlæ ipo-

admira»: remugle que «fait , par une
,ÀPilpofition. Par moufle . le reliions]! un»
: prisfim LVJ’Rquu je amarinerai ci-
. qui: ( dans la Prof. I7. ) être égalait 1m

.rc’de’VT. . V N E

PROPOSITION. inv.

Tunonru-L. ’
Le: Parallclagrarnr: êguianglud’ igame on:

- le: du; réciproques , 6’ le: perchlora-
nm équiangles a, (9* aux qui ont Il: duc
réciproques , [ont égaux. .

, I les parallolog-rames 1. .6: M [ont p]. .1,
S équianglesâc égaux ,ils auront les côe fig. sa.
rez réciproques :. c’efi â-dire, qu’il y aura

même raifon de CD à DE , que de FD à
- BD. Car puifqu’ils ont les angles égaux , r

on les pourra joindre de telle forte, que ’
leurs côte; CD, DE l’aient fur une ligne ’
droite ( par la 15. du I. ) Continuez les cô-
tez AB , GE; vous acheverez le paralleo

, lograme BDEH. n

liuresixîe’m.’ * 437 L













                                                                     

Livre Sixième; i Il?)

PROPOSITION X-VTII;

PRonrnru.
Décrire un Polygone femblablui un Mi;

fur une ligne donnée. ’

O N propofe la ligne A8 ,furlaquéllc Pl. si:
’ on veut décrire un polygone fem- 58- W6
blable au polygone CFDE. Ayant (brillé;t ’7’

le olygone CFDE en Trianglesfaircs fur
la ligne AB, un Triangle ABl-l, femblable
au Triangle CFEac’eil-à-dire , faites l’an-
gle ABH égal à l’angle CFE,&BAH ’ a!

à F913. Ainfi les Triangles ABH,CF-E ca
tout équiangles ( par la 32.. du I.) Faites
auiii fur EH un Triangle équiangleà PUE.

Démonflratian. .
Puifque les Triangles qui leur partie!

des polygones , font équiangles -,-’ les deux
polygones [ont équiangles. De plus , puifc,
que les Triangles ABH, CFE font équian.
gles g il y aura même railbn de AB àBH .
que de CF âFE (parla 4.) Pareillemcnr,
les Triangles HBG , EFD étant équian-
rgles 3 il y aura même raifon de EH i
BG ,que de FE à FD :35 par égalité, il!
ia-ura même raifort dg AB à BG , q

il

















                                                                     

’Ziore’ miam.- . 4 fifi
82 la polygone HL , â’MO a même raifort
que HT à I); Il y a donc même raifon dg
ÀBCâ DEF , quede HLâ M0- ,

(Lue fi les olygones femblablesjbntl;
pro Ordonne s s les lignesféranr en raifort
fait oublée , feront PIOPOIIÎOŒCHGSË’

- U s: A o 1’.
Cam Propofitionfipvutsa.) 6, 4. lament appliquer aux nombrois-
946 6,16. Si le: nombre: A,B,C, D,fone
El: G,H. proportionnels, leur: quarrez;

’ E,F, 6,1V, Iefiront àuflinô
gui neuf": aluns-l’ulrithmniqm , du marri
plu: dans l’Algobro. -

..-.--

P-R O P0 SI T1 ONT X411?"

Tara on»: un 4

L’osparallolograms équiangles, font orfraie-
[on comppféo de une: de ours sans» g

si! lesparallelogramesL M (ont? Ph..-
équ-ian les I; la raifOn de L il M, fera-Figue

compofée Îe celle de AB à DE;& de celle”
de BD à DE Joignez les parallelogrames,.-..
de forte que leurs côt’ez BD , DE foienrï

fur une ligne droite , aufii bien que
543-5 ce qui-(e me ’, s’ils [ont éqÏianglei’g-

.



















                                                                     

Mo Le: 51men: J’Euclide,

mmmmmmmmæmææwww www mm
LIVRE ON’ZIÈME

DES ELEMENS
D’EUCLnlDE.

C È Livre rugfcrmc leslrmim priucî-
pu du carprolides , a fine qu’il efl

impofible de rien établir turbin! la trafic
me efpm de la quark! 1km f gravir ce qu’il
noumnfeigm. Ut]? ce qui le mu! très-m’af-
filin à la plüpart du traitez Mathemati-
qun. Prmicremmv, les Spbm’gm: deThu-
dof: le fufpafmr tuticremm: :14 Trigono-
mttric [phariquc , la troifie’m: parti: de Le
Geometri; pratique , plufieur: Propofition:
de la Smigm dr de la Gngrqbic ,fimt in;

* Hic: fur le: principes de: corprfilides. L4
Gnomafiîqul , lu [fiions C "d’un , Ü le
traité de la Coupe despierre: , au font difiî-
tilt! que [une qui l’an cfl- [auvent obligé de

reprefenter fur le api" , le: figure: qui ont
du relief, à qui 5m; camprxfn Pur plujùur:
[wfausz je [nife lcfiptic’me , le huitiéme , le
neuwie’me, à l: dixième Livre de: 51mm:
J’Euclide , parce qu’il: [ont inutiles à Pre]:

.oa-«..ç.-





                                                                     

au Le: Eletnen: lEnelide ,
r1. 1. 4. Un plan cil: perpendiculaire ahan au-

f58- a. ne, quand la ligne perpendiculaire à’la
;commune feâion des plans , 6: tirée dans
:llun . cil anfiî perpendiculaire à l’autre
fplan .
- Noue appelons etmmanefiâian de: plant,
«me li ne qui efi dans le: Jeux plans : comme
«la liée JE, qui efi aufli bien dans le plan
"AC , que dans le plan A0. Si donc la ligne
"DE , tirée dans le plan A D , à perpendicu-
laire à A8 , efi aufli perpendiculaire au plan
AC : le plan AD fera perpendiculaire au

plan AC. -Pl. r. 5. Si [aligne AB n’ell pas perpendicu-
Fig. 4- laite au plan CD; ac fi l’on rire du point

A, la ligne AE perpendiculaire au plan
C’D , «St enfuira la ligne BE g l’angle ARE ,

tell celui de l’inclinaifon de’la ligne AB,au
plan CD, c’eû-â-dire , de la pente de la
ligne AB fur le plan CD.

P1 1c 6. L’inclinaifon d’un plan à l’autre , cf:

Il? 5’ l’angleaîgu compris par les deux perpen-
diculaires à la commune feüion , tirées
dans chaque plan. Comme l’inclinaifon du
plan A8 au plan A0, n’efl antre que l’an-

gle BCD cnrnpri: par le: ligne: PC a CD l
tirée: dans le: deux plan: , perpendiculaire-
ment à la ca mmunefifiion Ali.

7. Les plans feront inclinez de même
façon , les angles d’inclinaifon [ont
égaux. à



                                                                     

Liane Onzi’e’me. :6;
l8.- Les plans paralleles étant continuez

autant qu’on voudra -, font toûjours en
même diltance l’un de l’autre. , ’

9. Les figures folidesfemblables , [ont
.comprifes ou terminées «par autant de
plans lèmblablesscomme deuxcubes. Cette

nitione ne convient, pas auxdfi’gures qui ont
de:finfaces courbes, tomme la S phere, le cr-

lindrt , le Cane. II to. Lesfiguresfolidesæ’gales 8c femblaJ
Zbles, (ont comprifes on te’. minées par au-
tant de plan’s’lemblables à: égaux. De

forte que , fi en s’imagine qu’elletfi pénetreut

l’une l’autre a elles nefe fierpaflëront pas .,

ayant le: angle: (5" les citez egaux.
u. Un angle folide en: le concours , ou

l’rinclination de plulieurs lignes , qui (ont
dans divers plans. Comme le concours des
li guet 113 , AC . A D , quifint dans divers

plans. .n. La pyramide e’liuune figure folide ,
terminée au moins par. trois Triangles ,
qui ont leurs hales dans le même plan.
Comme lafigure ABCD.’

1;. Le prifine cil une figure folide ,
qui a deux plans paralleles, femblables
&égaux; ô: les antres parallelogrames.
Comme lafiugre A8. Ses plant oppofeæpeufi
ment être polygame.

y. La Iphete cf: une figure [onde tet-

-Pl. I v
Fig. 6,

Pl. I.
Fig. 7,







                                                                     

:66 Les Elemens d’EucIide;
A Démonflration.

Les angles ABD,DBE font deux angles
droits : donc (par la t4. du I.) A8 ,"BE ne
font qu’une meme ligne : 8C par confeo
quem BC , n’cli pas partie de la ligne A8
continuée : autrement deux lignes droites
CB , EB , auroient la même attie A3 ,- ce
que nous avons rejette’ dans a 13.Maxim:
du premier Livre. V l .

. U s A a n. -Nous établi ans fur" cette Propofition un
principe de Gnomonique , qui efl que l’ombre
d’un flyle ne tombe pas hors du plan d’un
grand Cercle , dans lequel e]? le Soleil. Puijl
que le bout du [bile efl pris pourle centredu
Ciel; à par confequent pour le centre de
tous les grands Cercles : lombrt étant toi;
jours en li gne droite du rayon , tiré depuis le
;Saleiljujques au e07): opaque ,1 ce rapn étant.

dans ce grand Cerc e, il faut que l’ombre]
fait aufli. Voytz. la Germanique de Mon-

jieur aunant. .

&--.---.- ’b----»----4-





                                                                     

168 Let Elemens Euclide,
q contrent , ou par un’ Triangle: je m’enfais
H [envi dans fopti ne, pour prouver que les li-
i gite: paralleles oneüives , qui rencontrent le

. tableau , doivent être reprefente’es par des li,-
gnes qui concouth dans un point.

a

:PR-OPOS’ITI-ON I Il.

Tunonnul.
La conimttne par.» des doues plans e]? une

ligne droite. i
F m. la: S’Iîleelplans AB , iCD le coupent fleur

1g. Il
dt cite. Catifi elle ne, l’était pas , prenez

v: deux points communs aux deux lans qui
z [oient E 85 En; 6e tirezune ligne roite du
;.point Eau poiutF, dans le lan AB , 8c
z que ce fait EHF. Tirez au dans le plan
. . CD , une ligne droite EF: il elle n’en pas
I la même que la précedente , quette fait

. EGF. v i,’ Démonjiration.
tu. Ces: lignes tirées dans ’lestleux plans ,

font deux lignes diEerentes , de elles ren-
ferment un efpace 3 ce qui cil contraire à

1 la douzième Maxime a donc elles ne fe-
. sont qu’une même ligne droite l. laquelle

commune feâionEF , fera une ligne .

N,----... ..
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x. n

l livre Onzjémc. 135
"le plan EF , au pointhîrc: aufiî AC,

33D , FG , HG. v »Dimonflrâiion. » l
Le plan dulTrîangle ABD , coupe les

’trOis plans: donc ( ar la 16. ) les [bâtions
BD,EG feront para ÊlCS.:& (parla z. du
6. ) illy.anra mcme raifon de AE à EB,que

"de A63. GD. lPareillement’lc plan du
j Triangle ADC , cpupe les plans EF , AC:

donc lcsfeâions AC,GF,.(ont paralleles,
.86 il fauta même gallon de PC â’FD,.que
V de AG à GD,pc’cfl:-â dingue de ’AEâ EB

PRO P0 SIÎl-O-N --xv-1 11-.

I "rêne-nm.- I h
Si une ligne (f) perpendicùlnîn à un plan a

- "tu: [aplats dans Iefqueh elle fa trou-I
«un, feront peçcndimlairn ana-même

plan. ’’ I la ligné AB dt Ï endiculaire-au
plan BD: tous lesçîâfis dans’lefifuels

’«elle f6 trouvera , feront perpendiCulaircs
au plan’ED. Que AB fait dans leplan. Ali,
qui ait pour commune finition avec le plan
.ED , laligne BE à laquelle On tirela per-
’ pendieulaire E1. ’ f











                                                                     

a

l :90 Les 51men: d’Euolide ,
I ré de plusderrois angles plans; de (une
l que la bafede la pyramide fût polygone;
Il on pourroit la partager en Triangles: a:
. ayant fait la fuppofition , on trouveroit
l toûjours que lesangles plans qui forment
I l’angle folide , (ont moindres que quatre

droits.

a I U s A e e. -, Ce; Jeux Propofitiom fervent pour litera
un?" , quand de phofirur: angles plus , ou
peut faire un angle filiale; ce qui cf! fine-
rrent néce dire dans le traité de la Coupe des
Pierres, Ü du: le: Propofitîon: fieiwntes.
’ I Les Propofitions vingt-denrée vingt-
rrois [ont inutiles.

4 PROPOSITION ixxrv.
Tatoueur.

Si un corps filide eji terminé par de: plient
pendule: ; les oppoflz. feront derparallt-
logmme: fimbluble: à égaux.

’1’]. a. I le folide A8 cil terminé par des plans

r15 3°” parallelesJes furfaces op orées feront
des parallélogrames femblab es 8c égaux.

De’wauflmtîon.

Les plans paralleles AC , BE [Ont cou-
pez parle plan F5: donc les communes

























                                                                     

a.Fig. 57.
3.3 56:-

301 Les 51men: d’Euolide ,
U s A G n.

Cam rieiprooation du bafee , à de: bau-
nur: , rend oesfoEdeefacile: à mefierer : en:
a même quelque analogie mais Propofio
tian quatorzie’me du [ixième Livre, qui
porte que le: parallelagramee équiangle: 6’
e’ aux, ont e! licitez, réciproquai, à elle

émaner: aufli bien qu’elle, la pratique de
la regle de traie.

La Propofition 55’. cit inutile.

PROPOSITION XXXVI.

Tneoaeur.
Si trois ligne: [ont continuellement propor-

tionneües, le parallelepipede fluide ce:
A trois lignes efi égal à un parallelepipede

fquiangle, quia tous fer tâtez. igame a

celle du milieu. « »
I les lignes A , B , C font continuelle.
ment proportionnelles, le parallelepi-

pede EF , formé de ces trois lignes, c’eû-
d.dire , qui a le côté’FI égal a la ligne A ,
EH égala B , &HI égal à C , cil égal au
parallelepipede équiangle KL , qui ales
côtez LM , MN , KN , égaux a la ligne
à. Qu’on tire des points H a: N les lignes











                                                                     

’--

’ Lien Onzie’me; 307
Or (parla 15. du x.) BG, GK ne font
qu’une feule ligne 5 comme aullî LH, HA :
donc ALBK n’elt qu’un (cul plan dans le-

quel fe trouve la diagonale A8 , 8: GH
D commune fe&ion des plans. Le plan AL
BK, coupant les plans paralleles AN, CD
aura les communes [mitions GH , AK pa-
ralleles : 8: (par la 4. du 6.) il y aura mê-

r me raifon de BK à BG , que de BAà B0 ,
8c de AK à 0G, (par la 4. du6.-) OrBK
efl: double de BG : donc BA cil double de
B0 5 comme AK égale â HG , cit double
de GO.Ainli les lignes GH,AB(e coupent
également au point O.

Carol. t. Tous les diametres le divifent

au point O. -Carol. a. On peut mettre ici quelques
Corollaires qui dépendent de lufieurs
Propofitions z par exemple gque les prif- -
mes triangulaires de même hauteur , [ont
en même raifon ne leurs baies : car les
parallele ipedcs Ëefquels ils [ont la moi;

trié ( par a 5:.)font en même raifon que
les baies z ainli les moitiez des baies , 85
les moitiez des parallelepipedes; c’ellz-â-
dire , les ptifmcs feront en même raifon.

Carol. 3. Les ptifmes polygones de mê-
- me hauteur, ont aulfi même raifon que

leurs bafesspuifqu’on les peut réfoudre en
prifmes triangulaires . qui feront chacun
en même raifon que leurs baies.



                                                                     

8:
HE- 43- gulaires ABE, CDG ,

308- Les E lemme d’Euelide ,
Carol. 4.. On peutnappliquetaux prit:

mes les autres Propofitions des parai ele-
pipedes: par exemple , que les [prifmes
égaux ont les hauteurs 8c les ba es réci-
proques : que les ptifmes femblables font
en raifon triplée de celle de leurs côtez
homologues.

U s A e a.
Cette Propafieion peut fervir pour trouver

le centre de gravité du parallelepipedee,
à pour démontrer quelques Propojieian: du
treizie’me â du quatorzilme Livre d’Eu-

elide. ’
PROPOSITION XL.

Tuzonnu-z.
Le rifme in ur lmfeun puruüelagrm

5014H! e la 55;? triangulaire d’un autre ,
à demême hauteur, luit]? égal;

Ph a. U’o N propofe deux ptifmestrian-
e même hau-

44” teur , 66 qu’on prenne pour baie du pre-
mier le parallelograme AE, double du
Triangle FGC , baie du recoud prifr’ne. Io ’
dis que ces prifines font égaux. Imaginez-
.vous que les parallelepipcdes AH,GI font
achevez.



                                                                     

. q FMMW

Livre Onzième. 3o,
Dèmanflmtiou. g

On fup oie que la baie Ali. cit double
du Triang e FGC : Or le parallelograme
GK étant avili double du même Triangle
( par la 34. du x. ) les parallelogrames Ali,
GK fout égaux : 8: par confequent les pa-
rallelepipedes AH , GI , qui ont les bafes
a: leshauteurs égales , [ont égaux 5 8: les
prifrnes qui en font la moitié ( parla 2.6.
feront aufii égaux.
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Livre Douzie’me. w I su

PROPOSITION I.
T n a o n a M a.

Le: polygone: fembluéler, .infcrie: dans de:
Cercle: , fiant en mérne ruifcnque le: quar-
rez. des diametres des même: Cercles.

SI les polygones ABCDE , FGHKL in- Pl. r.
.(crits dans des Cercles , font fembla- Fig. [le

bles a ils feront en même raifon que lflk h
. quarrez des diametres .AM , F N. Tireq.

les ligncs BM 3 g , AC-De’monflration. j
On (uppofe que les r lygones [ont Tem- e

blables, c’elbâ-dire , q e les angles B &G

AB à BC, que de FG à CH : d’où je con-
clus ( par la 6. du 6. ) que les Triangles
ARC , FOI-I font équiangles, 8e que les
angles ACE, FHG (Ont égaux :ainfi( ar
la u. du 3.) les angles AMB , FNG lait
aufii égaux. Or les angles ABM , FGN
étant dans un demi Cercle , font droits
(par la 31.’vdu;.) 8c par confequent les
Triangles ABM , FGN (ont éqL-xiîngles.
Dore (par la 4. «lu 6.) il y aura même
raifon de AIS à F G ,que de AM à F N (par

- font égaux; 86 qu’il y a même raifon de













                                                                     

Livre Douziéme; ’ 3.11

’PROFOSITION HI.

Tranchant.
Toutepjrumide qui a la la]? tri-angulaire,

peut éire divtfée en deux prifrnet égaux ,
qui font plus de la moitieede la pyramide 3

Ï Ü en deux pyramides égales.

O N peut trouver dans la pyramide PI. 1.
ABCD. deux qrifmes égaux EBFI . 53- s-

EHKD qui feront plus grands que la moi-
tié de la pyramide... Divifez les fiat côrez
de la pyramide en deux égalementenG ,
F, E ,1, H, K; se tirez.le liguescEG ,
GF,FE,EI, HI,FH, IK,EK.
; e Démonflrutian.
’ ’ Dans le Triangle AB D, il yiarmême rai-

fon de AG. à GB,que de AF â FDtpuifque
les lignes (ont égales :donc ( par la z. du
6.) GF , BD [ont paralleles; a: GF fera la
moitié de BD, c’ell: â-dire, égaleâ EH.

Pareillement CE , Bi; FE , HI feront pa-
ralleles 85 égales :8: (par la 1;. duit.) les -
plans GFE’ , BHI feront paralleles , 8c par
confequent EBFI fera un prifme. J’en dis,
de même de la figure HEKD , laquelle.
fera auflî un priline égal à l’autre ( parla

- I O iij. i







                                                                     

i’z’o’ Les Siemens d’Euclide 5

Démonjlrution.

Puiique les pyramides iont de même
hauteur t les priimes produits par la pre-
miere diviiion , auront auflî même hau-
teur , puiiqu’ils ont chacun la moitié de
celle dolent pyramide: Or les priimes de
même hauteur , iont en même raifon que
leurs baies (parle Corol. de la 59. du n.)
Les baies BTV a EPX iont iemblables.
aux baies BDC , EGF s 8c ayant pour cô-
tez ,- la moitié de ceux des grandes baies,
elles ne feront que le quart des grandes

. baies; ainfi elles ieront en même raifon
que les grandes baies. Donc les remiers

riimes auront même raiion que l’es gran-
des baies. Je prouverai de la même façon,
que les! priimesdproduits par la ieconde
divifion , c’eû-â- ire, des petites pyrami-
des , feront en même raifon que les baies
des petites pyramides , leiquelles iont en

i même talion que les randes baies. Donc
tous les priimes de une , ont même rai-
ion à tous les priimes de l’autre , que la
baie , à la baie.

.Î U s A e 1.i Ces deux Propafieians ont été néceflîrires,

pour comparer les pyramides l’une avec l’alle-

Ve, d” pour les mefurer.. v

(à!!!

c--.--.C..-..4.-..-- ’-









                                                                     

au: Le: 51men: JEÀçüdz ,

PROPOSITION vu,
THJORIMB.

fait" pyramide cf). la trozfie’nu partie d’au.
r prifme de même [nafé 0’ de même banian

,1". l- U’o N propofe premierement un
Il? ’7’ prifme triangulaire AB:Ie dis qu’u-

ne yramide qui aura pour baie un des
Triangles ACE,DBF,& qui fera de même.
hauteur , comme la pyramide ACEF, fera
la troifiéme partie. du prifme. Tirez les
trois diagonales AF , DG , PC , des troisg
parallelogrames.
I Démonflration,

r Le prifme ell:.divifé en trois pyramides.
é ales ACFE , ACFD.,4 CFBD : Doncv
c acunefera la troifiéme partie du prifmen
Les deux premieresaayanr pour bafes les;
Triangles AFE,AFD, qui (butégaux ( par
13134., dur. ) &pour hauteur la pet endi-
culaire tirée de leur femme: C au p an AR-
de leurs Ib’afes; feront égales ( par la pré-

cédente.) Les pyramides ACFD, CFBD,R
qui ont pour hales les Triangles égaux r
ADG , DCB 3 .86. le même fommetF , fe-
ront wifi-égales , ( par la préeedente. )I.
Donc une de ces pyramides,par exemplel.



                                                                     

L170" Douzième. . 3»er-
AFEC , quia la même haïe ACE , que
le prifme a .8: la même hauteur , qui feroit.
la perpendiculaire tirée du point F , au
plan, de la baie ACEseft la troifiéme partie
du même. Si le prifme étoit Olygone si!
le faudroit divifer. en plulieurs prifiues.
triangulaires :8: la pyramide qui auroit la.
même bafe , 8: la même hauteur , feroit
aulfi diviféc en autant 51e yramides trian-.
gulairesgchacune defque les feroit la troià
fiéme partie de [on prifme. Donc ( ar la
12.. du 5. ) la pyramide olygone era la.
troifiémetpa’rtile du pri fne polygala.

8&0" L4 r 2,, «
On auroifjpû 07mm" lufix Prapofitiom»

présidentes , parce qu’eücxfcmblent ne fervir.

que pour salifiait, laquelle [a peut démontrer
iMmediütement 6* très-facilemnt ,fipar. Is-
TbeorËine 17:01; la Planimtric de Monficur-

Ouvrant. ’
PROP O SI’TOION Vil-L.

Tuzonrmm*
lm pyramides fimblablu , [ont en raifon-

triplée ouncomme le: ardus de leur:
tâtez-homologuer.

«I les pyramides (ont triangulaires ,on«
peut achever lçs prifines , qui feront;





                                                                     

si .

a Livre Douzie’ine. sa
Gant lès mêmes que celles des prifmes leur

font réci roques. I . -
Seconclemcntfi les baies 8: les hauteurs

des pyramides [ont réciproques , les prir-
mes feront égaux: comme auiïiles pyra-
mides , qui en font les troifiémes parties.

Si les pyramides étoient olygones ,t il,
les faudroit réduite en po ygones trium-

salaires. .- Germain. On pontoit faire d’autres
Pro ofitions; par exemple, que les pyra-
mi (les de même hauteur , font en même
raifon que leurs baies 85 que celles qui:
ont mêmes bafes , ont même raifon que
leurs hauteurs.

* U s A. o a.
On tire de ce: Prapofition: lafiqon de me;

fur" une pyramide ,- qui a]! de multiplier fav-
bafr par la traifiême partie de [a hauteur...
On peut enfuira faire cette autre; Prapojîtian.
Que fi un prifme efl égal à une pyramide ,,
la: 54è! à la hauteur du prifme avec [au
traijîa’mvc partie de la hauteur de la pyra-
mide firent réciprogues: c’efl-à-dire, (s’il 7,

a mérite raffina de la pyramide il: fief: du
prifme, que dalla hauteur du prifmeà [un
troifie’mepartie de la hauteur de larpjramidr, ,
le prifme c? la pyramide firent égrisa. ’



                                                                     

Pl.
Fig. 18.
8L1,

3:3. Les Elemene d’Eurliale ,’

LEMME.
Si. on propofe une quantité plus petite.

qu’un Cylindre,on outra infetire dans.
le Cylindre un pri me polygone , plus
granitique cettequantitéh I

r- 5qu quantité A :flplm petit: ,57»: l: a];

’ pourra infirire dans o: Cylindre un prîfine
poljgoneplut goumi que la quantité A. Le
quarre’C DEF :1? infule , G HIK off circon- i
forit, CLDEMFNO efl un «langent. Tirez.
la Tangent: PLq , à continuez. le: cône.
5D, E6? en P à q; imputation: autant
à pnfme: de même hauteur que le Cylindre ,,

. qui ont pour bnfi: cespolygonet- Celui qui ne
pour 54]? le quarré» oireonfmit, entour: lev
Cylindre; à celui quiiejljùr le quarré ira-.-
[érit, . e]! aufl’iinflrit dan: le Cylindre...

Démonlltation.
Le: prifinu de mêmelMuteurs font en:

même ruffian glue leur: bnfi: ( parle 3. Carol.
delta 39. du u. ) à? le quarré infirit étant.
la moitie’du circonfcrit ,fin prtfm: [en la
moitié de l’autre : il fera dans plus de l4-
moitié du Cylindre. Fnifunt un prifnt: galerie

.lîoélogon: pour la]? , on ôte plus de la moitié:

lindr: qui a le CercleBpour lufe; on. i





                                                                     

Pl. la
ligne
t Il.

laites aulli fur la mente

,5 . Les 51men: flint-lido,

PlROPOSITION X.
.Tnnonrur.

Un Con: e]? la troifie’nte punie d’un Cylindrt

de même [rafle G- dt même hauteur

I un Cone 86 un Cylindre ont le Cercle
A pour baie , 8e la même hauteur a le-

Cylindre feta triple du Cotte. Car fi le-
Cylindte avoit plus grande raifon au Co-
ne , que triple; une quantité B moindre
que le Cylindre , auroit la même raifon
au Cone,que trois â un:& ( par le Lemme

réced. ) on outroit infcrite dans le Cy-
lindre,un pri me polygone plus grand ne
la quantité B. SuppofOns que c’elE ce uî

qui I a pour baie le polygone CDEFGHc

V am , une pyra-
mide infatite dans le Conea .

p De’manflrution. l
Le Cylindre, le Cone , le Prifme 8e la

Pyramide font de même hauteur :doncle
prifme cil triple de la pyramide ( par la 7.)
Or la quantité B en: aufli triple du Cone a
il y a donc même raifon du prifme à la py-
ramide,que de la quantité B au. Cone: 8c
(parla 14. du 5. ) puifque le prifme cit
plus grand que la quantité B la pyrami-

Il







                                                                     

Livre Douzie’nte. l 3&3

PRO P OSITION X11.
THBORÆMI

Les. Cylindre: à le: Conerjèmblelvle: , [ont
en raifon triplée , de celle des diamant

t de. leur; hfee.
U’on propofe deux Cylindres, ou» Pl. a.»
deux Cones femblables,qui ayent les 58- est

Cercles A à: B r bafes. Je dis que la suit
’ raifon du Cylin te Aau Cylindre B,en cil:

raifon triplée de celle du diametre DC au
dlamette EF. Car s’il n’a pas une raifon
triplée: que la antité G,plus petite que
le Cylindre A , art au Cylindre B, une rai-
fon triplée de celle du diametre DC au
diamette EF s 8: qu’on infetive un poil-in:
dans le Cylindre A,qui [oit plus grand que
(3,86 un autre femblable dans le Cylindre
B,ils feront aulli hauts que les Cylindres;
car les Cylindres femblables , ont les hau-
teurs se les diametres des bafes propor-
tionnnels , aufli bien que les prifmes,( par
la défia. n. de l’u. )

Démonflrution.

Le diametre DC a même raifon au dia;
mette EF , que le côté DI au côté EL. Or
les prifmgs [emblablgs [ont en raifon tri:







                                                                     

356 Le: fientent finaude;
.AF ô: FB feront divifées de même façon

«que EG , EB ( par la r7. du u.) ainfi la
lignetAF contient autant de fois la Istrie
aliquote de la ligne FB, que le. Cy indte
AF contient une femblable partie aliquo-
œ du Cylindre F B. Il y a donc même rai-
Ibn des parties du Cylindre , que des pan,

des de l’ellieu. . .

f PROPOSITION XIV.
Tatoueur. *

Le: Cylindres à les Cane: de mérite &nfe,’
fin: en même raifon que les hauteurs.

p14. E u x Cylindres AB ,»CD de hales
ÏîgJ. a. égales étant PIOPOfCZJCOUPCZ dans le

A a z” plus grand,un Cy indte’de même hanteur
e le etit,tirantun plan EF paralleleà a

baie .I cil évident que les Cylindres-CF.
.53 (ont égaux ( parian.) .8: que CF à
CD,a même raifon-queGI à-GI-l,ou ( par
le Corol. de la préced.) que la hauteur de
CF.â la hauteur deCD: il y a donc même
raifon de AB à CD , que de la hauteur de
CF ou AB , à la hauteur de CD

Pour les Cones, puifqu’ils [ont les troi-
fiémes parties des Cylindres ss’ils ont des

- hales égales , ils feront aufiî en même rai-

fon que les hauteurs. , PRO-





                                                                     

3 ,8 Le: 51men: a” Euclide ,
i auCylindre Dfiacomme la bafe B à la ba-
fe D:& le Cylindre CD,aura même raifon
au Cylindre DE , que CD à DE:in sur:
[donc même raifon du Cylindre A8 au Cy-
lindre DE ,que du Cylindre CD,an même
Cylindre DE, 8: (flua: la 9 du 5.) les Cy- .
linaire: AB’ 6c CD cran: égaux.

"Le: Pnpofieiom 16. à" 17. fnefirt dimi-
cilu , 6’ Infime que pour le 13 . que je all-

Nmemrerui i plus feeilemenr far le: Lemme:
juiverie. I

gemmer
Si on prolPol’e une quantitékplus petite

Pqu’une here;on Pourra infcrire dans
la même fphere, des Cylindres de me.
me hauteur, plus grands ’que cette
quantité.

m l Ue ABCfin’t un grand demi Cercle de
fig; v [4 .0501. de [agnela ile’agit ,r à que
3 1.8:" [dynamité D’fait pin: petit: que la même

filme,- fait! qu’on lui pelu-r4 info-ire des
C llindrq. de même Metteur , lefquels prix en-
fiænbleferom pfut grand: que la quantité D.
Ca)- fi 14 deini [phare [107245. e14 quantité D ,

elle lafierpaflèm de quelque grandeur; que
cetregrdndmrfoîe le cylindrât MF. Defime i







                                                                     

tiare Dandin". l’ , ï Démoni’tration.

:- LerCylindree: droit: CD , EF fortifiât;
. Émile: :. ninji il.) a même raifon Ide H0 à
DE, qnede’ql? à F8 a comme nufli il] bien

’melme raifon de K1) àKG , que de PF à
PI. Par confeqaent le: Triangle: GDK,IFP

yfimfemblqble: (F4f146. du 6. juin]; il
y ’ jura même mifim de KDù PP, quedeG
ç u Je IF, me L114 à ON. Or le: Cylindretjem-
ï . i [viables CD , EF [ont en raifon itriple’e de .

K D à PF , demi diametre: de leur: (enfer,
’ (par la u. ) dans le: Cylindre: [muables
LCD , El? , infule: dam [affinent A à B ,
(par. en retirer; triple? des diamètre:- de: f pheree.

PROPOSITION xvtin
la [plâtres font en M’flm rr’lplè’e de. leur:

diamine: ;.îc’efl.;z»4ire comme les enlace

’ " b l ne leurs telluriennen l L , X

r Es fpheres A 8: Bi font en raifon tria Pl- z-
L plée de celle desdiarnetres C0, RE. FIE-5 51
Car fi elles ne (ont pas en raifon triplée;
une des fpheres , comme’lA , feraen plus

rande raifon que triplée,de celle de Cl)
à Edeonc une quantité G plus petite que
la (vinera A , fera en raifon triplée de celle
de CI) à EF : ainfi on PourrîJ-lelon le;

"ri









                                                                     

; Litre Domine; les.

L 13’ MM a rvi

Quand la buteur d’un Cylindre efl égale ne:
dinmetrevdu Cercle defa lare , lafierfa’ce
der-e; yli’ndre efl Manne; de cedezdul

’ Cercleï’defe (mie. a 1’ -’ » I a ’-

O N (gaie que la furfacc de tout Cy- Fig. 4n-
lindre cil égale à un reélangle , qui& 1°

a pour bal-e. la circonference tdulCercle-
qui fer: de baie au Cylindre , pour
hauteur-relie du Cylindre. Celaétant ne
dis que fila hauteur C’B du Cylindre H ,
cil: égale au diametre A8 du Cercle de (a;
baie , quelle! l’urïace de ceVCylindre fera . -
quadruple des celle du Cercle qui ferrade
bafe à ce-Cfiindreæe’efloi; dire ,ydu Cet-
de , dont AB cil lé diametre. Peuple
prouver , fuppofons que le reâangle F5 ,-

. ait [a bafe DE égale’à l’a circ’onËerence du .

Cercle , dont AB en le diamerree, ac ne
[a hauteanD (oit égalcâ celle dnva’ in-

.dre ;. ’eelaéranrï, le’dia’metre ÀBîfer’a égal.

à la hauteur- BD -, tu le reérangle’îfi’fe’ra

-égal si la furface du Cyllindreror’fil’on:
edi’vife la ligne droite ’PD en deux égale.

nuent au point G, la: qu’on infirme ligne
«de Genfi. , lgfrriengle G135 , fera égall

P v -







                                                                     

’58 fi Le: «516mm d’Eudid: ,
PÔul’ la furface d’une pyramide en deux
également, au point Ç. 8c qu’on me).
la baie HK la atallcle CD, le mélangiez
compris fous H sa CD , feta égal au
Triangle FHK , ’ce qui cil bien évident;
carpuifque les deux Triangles FCDôc
FHK font femblablcs , le côté F C étant.
Iàlmoicic’ du Côté EH», CD fera la moitié

V de la baie HK. . , .I I’ajoûtetai encore que fi l’on divîfc en
deux également au point L , la hantent?
N H du trapue NOHK , a: que du poll]:
I. , on tire la parallele LM à la baiè HK ..
?uc le "teétangle compris fous N H a: LM.
era égal au ttapechOHKs par confe-

quem à la’furface du Cane tronqué BC
DE , ce qui s’entendta iaife’ment , fi l’on»

Aconficl-creguelt: Triangle M QK i, Veflégal:

eriangle QPM. t; I v ..
Sphetoïde Ieflz un foliée formé par la?

circonvolution d’un polygone régulier fun’

[on diamettc , ainfi fil’on. imagine que
le Décagone Z ,i cit tourné autour de fon-
diametre FA , on aura un foliole qui fera
cdmpofé de plufieurs autres scat le Trian-
le ifoccle :8179, aura décrit up Cane y

v trapeze DËGH , aura décrit un Con:
. tronqué, 86 le reûangle QDHI’, a???

MIE me crânât?

n































                                                                     













                                                                     





















                                                                     











                                                                     

tilt: 3A!
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i. (1&1)..qu il; t






